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   Disponible :
 

  Best Bad Idea


  À 17 ans, Ambre repart de zéro à Bordeaux. Nouvelle ville, nouveau lycée, elle est décidée à se concentrer sur son avenir et rien d’autre !


Mais ça, c’était avant de se prendre un ballon en pleine tête sur la plage…
 

C’est ainsi qu’elle rencontre Fabio, aussi sexy que sûr de lui, prodige du football promis à une belle carrière, lycéen comme elle… et décidé à la séduire !


Ambre a beau vouloir résister, le sportif se fraie peu à peu un chemin dans sa vie et dans son cœur.


Mais entre les coups bas de l’ex bafouée, de la belle-mère hautaine et les séparations imposées par la carrière naissante de Fabio, les deux amants réussiront-ils à préserver leur amour ?
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   Disponible :
 

  Indocile


  Rafael a une gueule d’ange mais des intentions de démon. Son but ? Séduire Harper qui représente tout ce qu’il déteste et tout ce qu’il envie.


Mais rapidement, la rivalité devient attirance et la haine se transforme en désir. Et si Rafael renonçait à ses plans ? Impossible, dans le monde de luxe et d’apparences dans lequel il évolue, les règles sont claires et ne laissent pas de place pour les sentiments et les émotions.


Combien de temps tiendra-t-il ? Les paris sont ouverts…
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   Disponible :
 

  The Dominant


  Gabriel obtient toujours ce qu’il désire. Dans les affaires, contre ses rivaux, avec les femmes… Rien ni personne ne lui résiste.


Il compte bien faire céder Sophia… et savourer sa victoire. Car il ne l’a pas choisie au hasard.


Sauf que Sophia le défie, lui file entre les doigts et s’insinue peu à peu dans son cœur.


Ce n’est pas du tout ce qui était prévu ! 


Et le plan soigneusement mis au point par Gabriel risque bien de se retourner contre lui…
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   Disponible :
 

  The Virgin’s Price !


  Heaven a toujours vécu une existence de rêve au sein de la jeunesse dorée de New York.


De fêtes déjantées en boutiques de luxe, de brunchs extravagants en vacances paradisiaques, elle n’a jamais eu à se soucier de rien… jusqu’à l’arrestation de son père dans un scandale financier.


Les comptes sont gelés, son nom est terni, sa mère se voile la face en dépensant sans compter l’argent qu’elle n’a pas, et Heaven doit brusquement lutter seule pour continuer ses études, survivre et payer les avocats de son père.


C’est dans ces conditions qu’elle croise Jude Crawford, arrogant, moqueur, sexy, irrésistible… qu’elle doit fuir à tout prix. Ce n’est pas le moment de se laisser séduire et il ne doit rien savoir de ses secrets inavouables !


D’autant que, accablée de dettes, isolée et désespérée, Heaven se résout à l’impensable : vendre sa virginité aux enchères.


Contre toute attente, c’est Jude qui l’emporte. Mais celui qu’elle prend pour son sauveur pourrait se révéler le pire des bourreaux… 
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   Disponible :
 

  Noël part en vrille et ma vie aussi !


  C’est fou comme tout peut basculer vite ! En une matinée, Sonia perd son café, son vélo, son portefeuille, sa dignité, sa promotion… et elle se retrouve condamnée à des travaux d’intérêt général !


En pleine période de Noël, on a vu mieux… Mais elle refuse de se laisser abattre ! Elle va mener chaque tâche à bien, qu’il s’agisse de nettoyer les routes ou de se déguiser en Saint Nicolas sur un âne capricieux.


Ça ne l’empêchera pas de déguster des biscuits, de profiter des illuminations, et de savourer les premiers flocons de neige.


Au milieu de tout ça, il y a Miki. Il est séduisant, sûr de lui, mystérieux… et il adore la rendre dingue !


L’embrasser ou le bombarder de boules de neige ? Sonia hésite encore…
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Note de l'auteure

		Dès le début de ce roman, un groupe m’est apparu comme incontournable pour accompagner Laly dans sa quête. Merci à Jon Bon Jovi pour m’avoir guidée de sa voix magnifique dans les tumultes de notre héroïne.

		Vous pouvez retrouver la playlist sur ma chaîne YouTube : Laly* Erin Graham

	
		« Thank you for loving me

		I never knew I had a dream 

		Until that dream was you 

		When I look into your eyes 

		The sky’s a different blue »1


		(« Merci de m’aimer

		Je n’ai jamais su que j’avais un rêve

		Jusqu’à ce que ce rêve soit toi

		Quand je regarde dans tes yeux

		Le ciel est d’un bleu différent »)

		


		1 Paroliers : Richard Sambora/Jon Bon Jovi. Paroles de « Thank You for Loving Me » © Sony/ATV Music Publishing LLC, Universal Music Publishing Group, Kobalt Music Publishing Ltd.

	
		
Prologue

		Laly

		« Merci d’avoir accompagné nos deux amoureux jusqu’au point final, qui n’est en réalité que le début de leur histoire…

		Je vous embrasse et vous dis à très bientôt, et n’oubliez pas, la romance, quoi qu’il advienne, existe tout autour de nous… Il suffit de la trouver…

		Je vous embrasse.

		Erin Graham. »

		J’essuie maladroitement mes yeux en reniflant. Oui, je pleure… Comme à chaque fois que je termine un roman qui m’a emportée très loin. La seule chose, c’est qu’au fil du temps, je me demande de plus en plus la raison de ces larmes. Est-ce réellement la beauté de l’histoire ? Ou la tristesse de la mienne ? Là réside toute la question…

		Je ferme puis ouvre à nouveau le livre, et relis les dernières paroles de l’auteure. « La romance, quoi qu’il advienne, existe autour de nous… » 

		Ben voyons… Je l’aime bien, elle, mais parfois, faut qu’elle arrête. Je ne sais pas sur quelle planète elle virevolte, ou à quelle herbe elle tourne, mais, franchement… Il suffit de jeter un œil par ma fenêtre, d’apercevoir le ciel menaçant même au mois de mai, mon voisin d’en face, constamment ivre et bedonnant qui passe son temps totalement à poil pour comprendre que, s’il y a romance autour de moi, c’est bien enterrée ou fortement grimée en vie misérable.

		Mes yeux se posent sur la suite de la phrase de cette auteure à moitié illuminée : « Il suffit de la trouver… »

		Ah, ben, oui, forcément ! Suis-je bête ! Demain, je vais frapper à la porte du prince charmant et hop, romance, luxe et grand amour… Merci pour ce précieux conseil.

		J’attrape mon téléphone, cette fois énervée, avec la ferme intention d’expliquer clairement ce que je pense à cette vendeuse de rêves bidon. Et oui, cocotte, Facebook c’est magique !

		Gaëlle ouvre la porte de ma chambre – sans frapper bien entendu –, un mug à la main, et marque une pause en inspectant ma tête de nana énervée qu’elle connaît si bien.

		– Quoi ? Il t’arrive quoi, Piou-piou ?

		Je grogne en cherchant la page de la miss « auteure à paillettes ». E.R.I.N…

		– Il se passe que j’ai terminé ce bouquin ! Bordel ! Je contacte l’auteure. Ça prend un « e », Erin ?

		Ma colocataire et meilleure amie hausse les épaules en rejoignant le pied de mon lit.

		– Ben oui, au début !

		Je redresse la tête en levant les yeux au ciel, en signe d’exaspération.

		– Oui, merci, je n’allais pas l’écrire « A.I.R.I.N » non plus ! Je parlais de la fin…

		Gaëlle s’installe sur mon lit en me tendant ma tasse.

		– Il est nul ? Merde, je me faisais une joie de le commencer demain !

		– Non, il est génial. C’est bien ça le problème ! Et elle ose dire que… genre, une romance pareille peut nous arriver à toutes… Complètement allumée la gonzesse !

		Je tends le livre ouvert à ma coloc qui ne manque pas de pouffer. Elle me prend mon mug qu'elle pose sur le chevet, pendant que j'écris à l’autre siphonnée du bocal un petit message amer, révélant très largement le niveau de frustration dans lequel je me trouve. Laissant penser par la même occasion et de manière sous-jacente que ma vie en général est d’un pathétisme étourdissant et la partie « affective » de cette dernière d’un vide intergalactique vertigineux.

		– « Il suffit de la trouver… », lit à haute voix Gaëlle, songeuse. Ben voilà, Poussin, il suffit de la trouver. Ta petite licorne parfaite doit bien se trouver quelque part !

		La voilà repartie avec son trip. Ma meilleure amie est du genre licorne, paillettes et un peu guimauve, aussi, parfois… Pas facile à supporter, au quotidien. Bref, je passe sur ce point, aucun courage pour entrer dans la polémique.

		Je repose mon téléphone entre mes jambes et la toise, incrédule.

		– Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi ?

		– Ben… Peut-être que tu cherches au mauvais endroit, aussi…

		Qu’est-ce qu’elle me chante ?

		– Mais je ne cherche pas !

		– C’est bien ça, le problème !

		– Je n’ai pas de problème !

		– Donc tout va bien ! Ne va pas gonfler cette auteure avec tes délires psychotiques ! C’est ridicule !

		– Je ne la gonfle pas.

		– Non, bien entendu. La nana n’a que ça à faire… Se transformer en sexologue pour lectrices frustrées qui ne s’assument pas… Tu sais ce qu’elle va te dire ? Que si on ne cherche pas, on ne risque pas de trouver !

		Je plisse le nez en attrapant mon thé.

		– T’as fait option psychologie de comptoir au bac ou quoi ?

		Ma meilleure amie hausse les épaules d’un air détaché.

		– Oui, je l’ai eu avec mention, figure-toi. Non, mais sérieux, Laly. Tu sais que ta mère, même si elle se révèle de plus en plus casse-bonbons avec les années, n’est pas loin d’avoir raison. 25 ans, toujours vierge…

		Une voix hurle depuis le salon, suivie d’un vacarme ahurissant, – je dirais le canapé qui se renverse, rien que ça – et, enfin, Stan déboule lui aussi dans ma chambre. Lui, c’est le jumeau de Gaëlle, pour situer un peu.

		– T’es pucelle ? Sérieux ?

		Apparemment l’info est tordante, à en juger par le rictus exaspérant qu’il tente à peine de retenir.

		– Non, je ne suis pas « pucelle », monsieur l’indiscret ! T’as pas un match à regarder, toi ?

		Mon cher coloc mâle s’approche de mon lit en gloussant et se laisse tomber sur le tapis.

		– Franchement, je préfère écouter votre conversation. Ça dérange pas ?

		– Si, carrément ! Vire tes chaussettes de mon tapis, espèce de concierge !

		Il glousse. Encore. Je lui balance mon oreiller en pleine poire.

		– Dégage ! Gaëlle, vire ton frère !

		– Sérieux ? T’es pucelle !

		Il ricane, le bougre !

		– Je viens de te dire que non ! T’es bouché ou quoi ?

		Ce type m’agace. Et cet état de fait dure depuis vingt-trois ans… Imaginez le calvaire ! J’attrape la manche de ma pote en suppliant. Ce qui ne la détourne pas du roman qu’elle a jugé bon de commencer justement maintenant.

		– GAËLLE…

		Sans lever les yeux et en attrapant MON mug, elle répond évasivement :

		– Elle n’est pas vierge. Dégage…

		– Ah ! Merci…

		Stan active son mode boulet et décide de vouloir connaître le fond de l’histoire.

		– Cela dit, Laryrette, je ne t’ai jamais vue avec un mec… Vous me faites des cachotteries, les nanas.

		– Mais si ! Rappelle-toi, Jeff en primaire…

		Le seul dont je n’ai pas honte. Il ouvre des yeux grands comme des balles de tennis.

		– T’as couché avec Jeff, le fils du boulanger, en primaire ? Tu déconnes ?

		– Oui, enfin, non… Il m’a touché les seins !

		Gaëlle, prise d’une frénésie subite, se met à sautiller sur mon matelas, renversant la moitié du thé au passage, et relève la tête en hurlant :

		– QUOI ? Jeff ? Sans dec ?

		Son frère attend avec elle ma validation de ce fait historiquement primordial. L’heure de vérité est arrivée.

		– En réalité… enfin, j’avais une tache de melon sur mon pull Barbie tout neuf… Il l’a frottée, c’est tout…

		Gaëlle ricane et retourne à sa lecture. Stan hausse les épaules en s’allongeant sur mon tapis, chevilles croisées, se reposant sur ses coudes, pose de magazines. Il est quand même bon dans la sexy attitude, ce trou de balle.

		– Ouais… Et, donc, tu considères que tu n’es plus vierge avec ça… OK… Je vois le niveau !

		– UNE STAR ! UN SPORTIF ! lance Gaëlle dans une tentative assez réussie d’imitation du cri de la mouette. Mais ouiiii, Laly, c’est ça !

		Elle ne manque pas de nous faire sursauter, ce que je lui pardonne facilement, car dans le même temps, elle coupe court à cette conversation pathétique que je tiens malgré moi avec son frère et qui se dirigeait dangereusement vers le côté plus que gênant de ma courte vie sexuelle.

		Stan lui répond le premier, calme et posé :

		– Quoi ? « Une star, un sportif » ?

		Je fronce les sourcils en observant celle qui se prétend ma meilleure amie et qui, je dois bien le dire, me fait subitement peur. Elle ferme le livre et se redresse en expliquant d’un ton amusé :

		– Eh bien, si Laly veut sa jolie petite licorne à elle, elle n’a qu’à taper dans les thèmes qu’on adore ! Elle n’a qu’à se trouver une star… Ou un sportif… Avec de gros attributs, j’entends. Parce que, soyons bien d’accord, ils ont tous des pénis de trente centimètres dans ces bouquins. Et ils doivent savoir se servir de leur langue comme personne. S’ils ont un paquet de blé, c’est mieux. Une piscine, un hélico… Ou alors, un mec dont les deux parents sont morts dans un accident de voiture et qui s’est fait violer par le père de sa famille d’accueil. Ou sinon… Et pourquoi pas… un mec complètement drogué avec une pointe de perversion narcissique qui bat les femmes et viole les gamines. Syndrome du connard absolu, en gros… dit-elle en sirotant tranquillement le reste de mon thé.

		Complètement frappée, elle aussi…

		Stan reste éberlué par cette idée. Moi aussi, d’ailleurs. Quoique… Si on oublie les deux dernières propositions…

		– Personnellement, j’ai toujours rêvé de me balader sur la route 66 à l’arrière d’une Harley…

		Stan éclate de rire.

		– Genre… Tu vas t’envoler sur une bécane pareille, Laryrette.

		Second oreiller dans sa tronche.

		– N’importe quoi ! Et arrête avec ce surnom stupide, Stanislas !

		Gaëlle, à fond dans son délire, lève un index, inspirée.

		– Et pourquoi pas un prof de danse, genre Dirty Dancing. Après tout, la romance, c’est aussi dans les films !

		Son jumeau fronce le nez.

		– Au secours ! Nous revoilà dans le trip midinette ! C’est pas possible… On ne pourrait pas passer un printemps en mode, genre, normal ? Pour une fois ? Je vous rappelle, les meufs, que l’année dernière j’ai passé mon mois de mai à mater Angélique marquise des anges en boucle. Et l’année d’avant, c’était « délire Zumba » à cause du maître-nageur qui faisait des promos sur les cours de zumba après son taf. Jamais compris le concept, au passage.

		Gaëlle me jette un regard désabusé, je lui rends le même, et, implicitement, nous oublions que son jumeau se trouve dans la pièce.

		– Plus sérieusement, Laly. OK, Erin se la joue grande romantique. Mais quelque part, sans aller dans les extrêmes, la base est vraie. Il y a certainement, autour de toi, un homme fait pour toi… Simplement, tu mets la barre très haut, et du coup, peut-être que tu passes sur des évidences, non ?

		Pour une fois, Stan se tait, en pleine concentration, captivé par la scène. Donc, je dois répondre quelque chose. Mais quoi ?

		Gaëlle reprend :

		– Tu crois que je n’ai pas vu ton regard sur Anna dimanche dernier ? Et sur Paul ? Je suis certaine que cela te blesse plus que tu ne veux bien nous l’avouer.

		Stan hoche la tête, toujours aussi silencieux, son regard posé sur moi. Tout comme celui de sa sœurette… Qu’est-ce qu’ils veulent que je leur dise ? Que oui ? Qu’ils ont raison ? Que je suis dépitée, déprimée, en manque cruel d’affection, etc. ? Que ma mère, ma sœur, mon frère et leurs petites vies amoureuses me rappellent sans cesse l’inexistence de la mienne ?

		Oui, c’est le cas ! Et oui, aussi, je plaide coupable doublement. Je considère que l’amour bas de gamme n’a aucun intérêt. Je ne veux pas d’un mec qui rote à table et se coupe les ongles de pieds devant moi sur le canapé. Ni d’un connard qui regarde le foot tous les soirs, la bière à la main. Je veux… J’aimerais… voler, découvrir ces petits papillons dans le ventre, que je pense quand même avoir, moi aussi, dans mon organisme… Je pense simplement, parce que, pour le moment, j’imagine qu’ils sont encore en mode larve ou dans leur cocon. C’est le calme plat à ce niveau.

		Bref, je veux rêver, recevoir des fleurs, voyager, et, putain, BAISER ! Et encore plus, me taper orgasme sur orgasme. Parce qu’à ce niveau, on peut effectivement affirmer que je suis vraiment vierge. L’histoire de ma vie sexuelle, qui déjà pourrait se résumer à une page sur un carnet format A6, présente également cette particularité. Jamais joui ! Orgasme zéro ! Nirvana nada ! Les rideaux, jamais je n’ai manqué de les décrocher en grimpant dessus.

		Bon, voilà, je préfère ne pas m’étendre sur le sujet, c’est assez pathétique comme ça, inutile d’épiloguer.

		J’observe mes deux colocataires en soupirant.

		– Bon… donc, pour résumer, Erin Graham est une conne… Rien à ajouter. Je crois que je vais aller dormir. Bonne nuit, les siamois !

		Je me laisse tomber sur mon oreiller en gémissant, surjouant totalement la déprime, qui pourtant me serre le cœur, pour la rendre moins dramatique aux yeux des deux personnes qui comptent le plus dans ma vie. Gaëlle se lève puis embrasse mon front. Stan me lance les oreillers qu’il avait gardés, attrape sa sœur par la taille, et tous les deux décident de me laisser cuver ma détresse. Une fois la lumière éteinte, je préfère dormir. Enfin, j’essaie.

	
		
1

		Laly

		Opération romance

		La nuit porte conseil. Ce n’est plus à prouver. Et je rajouterais, le matin également. Le midi, aussi. Et l’après-midi, n’en parlons pas. J’ai passé tout mon dimanche à élaborer, chercher, énumérer et enfin acter un plan, enfermée dans ma chambre, avec, comme bruit de fond, le lit de Stan qui battait à un rythme régulier et soutenu contre le mur de mon refuge… Il avait de la visite. Quant à Gaëlle, elle a vraisemblablement passé sa journée sur Skype avec Solendro, son lover latino rencontré lors d’un de ses reportages. Il est italien, beau comme un dieu et chanteur dans un groupe réputé dans son pays. Et, je précise, uniquement dans son pays, parce que pour être honnête, le mec roucoule niaisement lorsqu’il pousse la chansonnette, et c’est tout simplement atroce à entendre… Je suppose qu’il s’imagine être le prochain Pablo Alboran en puissance et rêve déjà de ses quatre millions et demi de followers Insta et tout le bazar… Sauf qu’on en est très loin. S’il a quarante-cinq inscrits à son compte, je dirais que c’est déjà énorme, et je supposerais même que dans le lot, une bonne dizaine s’est trompée de compte. Alors, oui, je sais, Pablo est espagnol, donc rien à voir avec Solendro qui, lui, est italien… Mais j’aime mélanger les deux, ça énerve ma pote.

		Bref, là n’est pas le sujet. Enfin, si, justement, le sujet pourrait bien se trouver là, quelque part entre ma meilleure amie qui, mine de rien, vit une histoire d’amour torride avec un bellâtre bodybuildé auprès duquel elle trouve largement son compte et semble heureuse depuis une bonne année, et son frère qui, lui, ne s’embarrasse pas de fleurs ni de roucoulements intempestifs accompagnés d’une guitare sèche pour faire monter des paquets de femmes magnifiques aux rideaux. Rideaux qu’il n’a pas d’ailleurs, puisque l’appartement est équipé de volets roulants… Mais je suppose que ce détail n’a rien d’important sur l’efficacité des orgasmes qu’il distribue tel un bon samaritain, à toute une faune de disciples à gros seins en mal de mâles…

		Re-bref… Tout ceci pour en venir à la conclusion qu’entre l’orgasme et le grand amour, je crois que je préfère la méthode Erin, finalement. Un équilibre parfait entre le rêve et l’idéal… Forte de cette idée, et après moult réflexions, mon plan est enfin prêt à la fin de cette journée dominicale grise et triste. Mes plans sous un bras et une pile de romans sous l’autre, je rejoins enfin mes deux amis de toujours dans le salon.

		Pour ne pas changer, ils sont plongés dans une sordide émission télévisée, une bière à la main, tels deux zombis siamois, blonds aux yeux bleus. Une belle brochette, ces deux-là… Ils sont beaux, attirants, sympas et occupent des boulots qui interpellent. Contrairement à moi. Stan est informaticien, doublé d’un maquettiste de génie spécialisé pour la Toile. En gros, il gagne un fric de dingue en créant des sites Web. Sa sœur, elle, officie dans le journalisme. Dans la photographie également, quand elle a le temps, et aussi dans la prise de tête incroyable à ses heures perdues.

		Et en ce qui me concerne, attention, on se prépare à rêver… Je suis institutrice en cours préparatoire ! Alors, ne nous méprenons pas. J’adore mon boulot. Mais niveau gloire et sexy attitude, ça pèche un peu quand même ! Et encore, à la limite ça pourrait éventuellement passer, si je n’avais pas cet énorme défaut qui rend le tout ridicule… Je suis petite… Minuscule. Certains se plaisent à affirmer, lorsque j’annonce mon job, que ma taille est une forme de solidarité envers mes élèves, ou bien demandent si le rectorat m’a installée le même bureau qu’eux sur mon estrade, enfin… vous voyez le genre. C’est super drôle, frais, et pas du tout lourdingue.

		Bon… Re-re-bref. J’éteins la télé en essuyant une vague de protestations manifestes, mais n’en ai cure, pose ma pile de romans sur la table basse puis punaise au mur mon quadruple poster qui, je l’ai prévu ainsi, me servira de bilan opérationnel, afin de suivre et surtout mener à bien mon nouvel objectif, que je compte leur exposer dès maintenant. Sous le tonnerre de huées qu’ils me réservent déjà. C’est ce que j’aime dans notre trio, nous nous soutenons vraiment.

		– Putain ! Laryrette ! Pascal le grand frère allait conclure !

		– Non, mais en plus il portait un slim d’enfer ! Franchement, Laly !

		Je lève les yeux au ciel sans me donner la peine de répondre mais en dégainant ma règle pour la poser sur le titre de mon poster géant « made in ma chambre ».

		– Tse tse tse… On écoute, s’il vous plaît… Plus vous protesterez, plus ce sera long. De toute manière, on a le replay, alors ça va… Gaëlle, moulant comment, le slim de Pascal ?

		– Genre il portait un slip, on voyait les marques tellement le truc lui collait les attributs postérieurs… Pour ne parler que de ceux-là…

		Waouh !

		– Bon, OK, alors, j’active… Donc…

		– C’est quoi ton truc, là, « Opération Romance » ?

		Stan bougonne en attrapant un coussin qu’il serre contre son ventre pendant que sa sœur plisse les yeux en tentant de décrypter mes pattes de mouche sur le papier.

		C’est un peu fébrile que je me prépare à me lancer dans l’explication de mon plan qui me semble merveilleux et plein d’espoir. Parce que oui, j’espère. J’espère qu’il suffit d’un peu de tactique, d’un soupçon de logique et de beaucoup de prières pour qu’un jour, je puisse, moi aussi, intéresser quelqu’un… On peut en rire, ou trouver ça pitoyable, mais quand, à 25 ans, on ne liste que des échecs sentimentaux dans sa vie affective alors que tout le monde autour de soi commence à trouver ses marques, eh bien, je peux affirmer que c’est douloureux. Je ne compte plus les soirées auxquelles je me suis rendue en sifflotant et d’où je suis revenue en pleurnichant, les regards que j’ai mal compris, les coups de cœur à sens unique, les désillusions précoïtales, et très peu postcoïtales, et les nombreuses nuits où j’ai rêvé au simple amour et à la joie de partager des moments uniques et heureux.

		Je ne compte plus non plus les réunions de famille dans lesquelles j’étais « la treizième », ni les réflexions de ma mère me rappelant à juste titre mais totalement inutilement que j’étais la seule « seule » de la famille. Sans compter le manque d’intérêt qui découle naturellement de mon célibat persistant… Aucun récit de vacances à raconter. Rien à dire au sujet des enfants que je n’ai évidemment pas. Pas d’anecdote à propos d’une vie de couple classique. Ni sur mon boulot non plus qui s’avère aux yeux de tous calme et sans relief.

		Et je ne parle pas non plus de ma position de cadette dans la fratrie qui conclut parfaitement ma place invisible au sein de cette belle et grande famille que nous formons tous. Ma mère, ses trois enfants (dont moi), son nouveau mec et Gaëlle, Stan et leurs parents. Voisins, amis, soudés depuis bien avant ma propre naissance. Imaginez un peu. Anna, mon aînée, la star de la famille, grosse tête, belle à rendre aveugle, parfaite. Mon benjamin, Paul, gros dur et roi des conneries, monopolisant le reste de l’attention de ma mère que ma sœur a la grande amabilité de ne pas accaparer. Même les jumeaux… Ils sont jumeaux justement, donc, deux, et à part… Et moi, dans tout ça, j’ai toujours été la transparente. La fille gentille et discrète. Bons résultats scolaires mais pas de quoi fouetter un chat. Jolie, mais par la grâce du maquillage et de l’invention des push-up – aussi bien au niveau du soutien-gorge que du jean –, sympa mais pas non plus angélique… Personnellement, alors que tous les autres vaudraient soit un vingt (ma sœur chérie et moralisatrice) soit un cinq (mon frère tête de nœud bad boy et insupportable), je pense qu’à leurs yeux, je vaux un dix sur vingt. L’élève moyenne du milieu de la classe qu’on ne remarque même pas quand elle lève la main parce qu’on sait qu’elle va tenter un truc, une réponse qu’elle croit intelligente, mais qu’en fait il n’en est rien…

		– Bon, aujourd’hui ou demain pour ton truc, Laryrette ?

		Ah oui !

		– Euh, aujourd’hui… Tout de suite, même… Donc, vous m’écoutez ?

		Mon auditoire, au summum de l’excitation, c’est-à-dire complètement stoïque et avachi nonchalamment sur le canapé, hoche la tête. C’est déjà ça !

		Je me lance donc en tapotant de ma règle le titre de mon fameux poster en mode maîtresse d’école.

		– Donc… J’ai longuement réfléchi. Et j’ai compris quelques trucs… Je crois que Gaëlle a raison. Je n’arrive pas à m’intéresser à des mecs normaux. S’ils ne me font pas rêver, c’est cuit d’avance. On se rappelle tous de Jean-Michel, n’est-ce pas, inutile de faire un dessin…

		Stan retient difficilement son rire, mais Gaëlle s’esclaffe en se pinçant le nez pour ne pas éclater d’un rire gras et moqueur.

		– Oh, Seigneur ! Comment l’oublier celui-là ! M. Calculatrice… Tu sais que je n’ai toujours pas compris comment je pouvais faire pour payer moins d’impôts !

		Stan mime l’étonnement.

		– Il te l’a pourtant expliqué pendant trois heures lors de notre seule et unique rencontre…

		Je lève les yeux au ciel et tapote une nouvelle fois contre le mur. Mauvaise idée d’évoquer J.-M. Je me demande encore pourquoi je me suis tapé le comptable de mon école. C’était lors de la soirée des instits, je crois que je devais avoir un peu abusé de la tequila. C’est même certain. En tout cas, j’aime à croire que c’est l’unique raison, et pas un désespoir profond. Cela dit, je me le suis traîné pendant trois semaines ensuite. Il me faisait pitié, le pauvre… L’ironie du sort… Je ferais mieux de me soucier de mon cas, parce que dans la famille « je fais pitié », je crois que j’ai bel et bien une place de choix. Mais bon, passons… L’heure n’est plus aux regrets, mais bien à l’avenir.

		– Donc, bref, nous sommes d’accord… Alors, j’ai éliminé les tue-l’amour de mes objectifs. Et j’ai suivi les conseils d’Erin… Je vais donc… aller draguer des mecs faits pour la romance… Tout simplement ! Si la romance ne vient pas à moi, c’est moi qui irai à elle !

		Stan soupire en se grattant la tête, plus que perplexe. Gaëlle s’étouffe avec sa bière.

		– Mais, Laly, je déconnais hier soir ! La romance, les fameuses licornes, ces mecs parfaits et incroyables, les foutus papillons dans vos bides n’existent que dans les romans, c’est logique !

		– Et pourquoi donc ? J’aime à croire que toutes ces histoires que nous dévorons trouvent bien leurs racines dans la vraie vie… Alors, je pense qu’un retour de la romance vers la réalité est tout à fait envisageable, non ?

		Stan secoue la tête.

		– Non !

		Mes doigts se crispent sur ma règle. Je préfère faire cours à mes élèves, ils sont moins chiants !

		– Et pourquoi « non » ?

		Mon ami se gratte la tête.

		– Parce que, déjà, dans vos livres, il manque toute la partie dégueu…

		Gaëlle hausse un sourcil.

		– Comment ça ? Quelle partie dégueu ?

		– Ben, c’est simple… J’ai lu quelques-uns de vos bouquins. En fait, je les embarque dans les toilettes la nuit… Et, par exemple… Les nanas se jettent sur des sportifs en plein effort, et leur roulent des pelles, les pelotent et tout le bazar…
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